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À Tunis, des milliers de manifestants marchent "pour les libertés"  
 

(lepoint.fr) 

28 janvier 2012 

Sur la place des droits de l'homme, à Tunis, des drapeaux tunisiens flottent. Le cortège de cette 
"marche pour les libertés", organisée à l'initiative de six partis politiques de l'opposition et 
d'associations et relayée sur les réseaux sociaux, se met en place. Au milieu de la foule, Nejib 
Chebbi, président du Parti démocrate progressiste (PDP), est aux côtés de Maya Jribi, secrétaire 
générale du parti. "Nous avons organisé cette marche pour défendre une Tunisie paisible, plurielle, 
où tout un chacun respecte l'autre", explique cette députée au sein de l'Assemblée constituante élue 
le 23 octobre. 

Des milliers de manifestants sont venus dénoncer "la multiplication des agressions", "le discours 
fondamentaliste extrémiste" et "la passivité des autorités". Portant un voile pourpre, Jouda, 
enseignante à la faculté des sciences de Tunis, proteste contre "un certain obscurantisme", faisant 
référence aux récents évènements de la faculté de la Manouba qui ont secoué le milieu universitaire. 
Fin novembre, deux étudiantes en niqab (voile intégral) se sont vu refuser le droit de passer leurs 
examens. Rapidement, un groupe de salafistes les a soutenues en occupant la faculté de lettres, 
usant parfois de violence. Face à ces intimidations, le gouvernement, dominé par les partisans du 
mouvement islamique Ennahda, n'a réagi que timidement.  

"Touche pas à mon père" 

Alors que le cortège descend l'avenue Mohamed V, Jouda rejoint Samia, une de ses collègues. En 
cheveux et rouge à lèvres carmin, cette professeur estime : "Le gouvernement aurait dû utiliser la 
force pour déloger les salafistes de la faculté de la Manouba." Le jeudi 27 janvier, le sit-in aurait 
été levé. Mais ces dernières semaines, les incidents impliquant des jeunes se revendiquant de la 
mouvance salafiste se sont multipliés, notamment à Sejnane, petite ville du nord de la Tunisie. Pour 
Yadh Ben Achour, juriste, "cette minorité a une visibilité disproportionnée en ayant recours à la 
violence". "Le gouvernement ne doit pas forcément utiliser la force mais plutôt la loi face aux 
agresseurs, estime l'ancien président de la Haute Instance pour la réalisation des objectifs de la 
révolution. Il commence à le faire, mais la situation est délicate. Le gouvernement est nouveau, n'a 
pas d'expérience, il faut qu'il se forme au sens de l'État et aux procédures de l'État". 

La place du 14-Janvier au début de l'avenue Habib-Bourguiba est noire de monde. Sur le côté, Noor 
porte une pancarte sur laquelle il est écrit "Touche pas à mon père". "C'est pour dénoncer les 
violences faites à l'encontre des avocats et des journalistes, explique cette étudiante en architecture 
d'intérieur. Il s'agit du titre de l'article écrit par Yacine Redissi, fils de Hamadi Redissi, le 
politologue qui s'est fait agresser devant le tribunal" de première instance de Tunis. Lundi 23 
janvier, alors qu'il sortait du tribunal où se tenait le procès de Nessma TV, il a été agressé par un 
jeune extrémiste. La chaîne de télévision est poursuivie pour "atteinte préméditée aux valeurs du 
sacré", "troubles de l'ordre public" et "atteinte aux bonnes moeurs" après avoir diffusé, le 7 
octobre, Persepolis. Ce film d'animation franco-iranien, contenant notamment une représentation de 
Dieu, avait suscité une grande vague de contestations dans tout le pays. 

http://www.lepoint.fr/monde/tunisie-des-milliers-de-manifestants-s-inquietent-de-la-pression-salafiste-28-01-2012-1424771_24.php
http://www.lepoint.fr/monde/tunisie-l-offensive-des-fondamentalistes-a-l-universite-01-12-2011-1402921_24.php
http://www.lepoint.fr/monde/tunisie-l-offensive-des-fondamentalistes-a-l-universite-01-12-2011-1402921_24.php
http://www.lepoint.fr/monde/tunisie-les-salafistes-font-ils-la-loi-a-sejnane-19-01-2012-1420966_24.php
http://www.leaders.com.tn/article/touche-pas-a-mon-pere?id=7540%20
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Outre Hamadi Redissi, Zied Krichen, directeur de la rédaction du quotidien El Maghreb, a reçu un 
coup à la tête. Le jour même, le chef du gouvernement, Hamadi Jebali, a dénoncé ces deux attaques, 
occultant celles perpétrées à l'encontre d'autres avocats, comme Saïda Ben Garrache. Elle a reçu 
"des coups derrière les jambes". "Ils scandaient des slogans et me disaient c'est fini, Ben 
Garrache'", se souvient-elle. Alors que les manifestants lancent des slogans appelant à une "Tunisie 
libre", cette avocate rappelle que le gouvernement a "pour mission de protéger ce pays et ses 
citoyens" contre "ces extrémistes qui n'arrêtent pas d'agresser et de s'imposer", usant parfois de 
"violence contre ceux qui ne sont pas d'accord avec eux et leur projet de société".  

"Crucifixion" 

"Le gouvernement ne réagit pas. Un député appelle à la crucifixion et au meurtre de ceux qui l'ont 
élu, et personne ne réagit." Ahmed, 27 ans et étudiant en traduction, fait ainsi référence aux propos 
tenus lundi 23 janvier par le Dr Sadok Chourou. À propos des manifestants qui bloquent des routes 
ou des usines à travers le pays, ce député a cité un verset du Coran évoquant l'"exécution", la 
"crucifixion" ou encore le démembrement. "Même la liberté de protester risque d'être remise en 
cause. Cette marche est un signal fort lancé au gouvernement. Il est nécessaire qu'il mette au coeur 
de ses préoccupations les problématiques liées à la justice sociale", estime Riadh Ben Fadhel, du 
Pôle démocratique moderniste. 

"Ce silence commence à devenir pesant", accusent Karim et Raja. Avenue Habib-Bourguiba, 
l'ambiance bon enfant laisse place à des tensions. Le visage de Raja se ferme. Devant le ministère 
de l'Intérieur, scrutant les manifestants, un homme lance : "Le gouvernement n'est pas provisoire, le 
peuple oui." Plus loin, une femme brandit une affiche accusant les protestataires de "ne pas laisser 
le gouvernement travailler". "On a tous conscience que les problèmes sociaux et le chômage sont la 
priorité et qu'avec ce débat sur les libertés on nous accuse de détourner les problèmes, avoue ce 
couple. Mais on en marre !" 

 

Complément de 20minutes.fr avec l’AFP 

Des filles à qui l'on «conseille» de porter le foulard, des jeunes refoulés d'une mosquée, des 
enseignants anxieux de voir débarquer à leur cours une étudiante en niqab... Ils ont manifesté 
samedi à Tunis leur inquiétude face à des incidents qui ont selon eux tendance à se multiplier. 

Ce sont deux petites dames aux cheveux blancs, souriantes, agitant avec énergie leur drapeau 
tunisien: Sarah Moalla et Oum Kalthoum Bradai, retraitées. Elles sont venues participer au défilé 
pour «la défense des libertés» organisé par des partis de gauche et des associations. «On était 
enseignantes, on a passé notre vie à éduquer. Et aujourd'hui certains veulent nous ramener 14 
siècles en arrière?», dit l'une des deux septuagénaires. «Les salafistes sont bouchés, ils ne 
comprennent rien», renchérit son amie. 

Pressions insidieuses 

La marche a été organisée après une série d'incidents violents impliquant des radicaux de cette 
mouvance, très minoritaire en Tunisie, mais qui ne cesse de faire parler d'elle depuis la victoire des 
islamistes d'Ennahda aux élections. Dans des universités, où les partisans du port du niqab (voile 
islamique intégral) font pression, jusqu'à entraîner la fermeture d'une fac. Devant la justice, où ils 
vouent aux gémonies une chaîne de télévision accusée d'avoir diffusé un film blasphématoire. Dans 
des manifestations, où des journalistes et militants ont été pris à partie, voire molestés. 
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http://www.lepoint.fr/monde/vague-de-contestations-en-tunisie-23-01-2012-1422521_24.php
http://www.lepoint.fr/monde/vague-de-contestations-en-tunisie-23-01-2012-1422521_24.php
http://www.20minutes.fr/thematique/tunisie
http://www.20minutes.fr/article/813750/tunisie-parti-ennahda-attend-confirmation-victoire
http://www.20minutes.fr/article/813750/tunisie-parti-ennahda-attend-confirmation-victoire
http://www.20minutes.fr/medias/803908-violences-apres-diffusion-persepolis-tunisie-des-actes-isoles
http://www.20minutes.fr/thematique/manifestations


 
La voix de l’opposition de gauche – courant marxiste-révolutionnaire combattant pour la révolution socialiste internationale 

 

 
Portail : www.luttedeclasse.org         Courriel : milarepa13@yahoo.fr 

 
3

Mais au-delà de ces incidents spectaculaires, les enseignants, les étudiantes, les artistes venus 
manifester évoquent des pressions insidieuses, des événements anecdotiques mais qui se répètent 
trop souvent à leur goût. «L'épicier m'a dit l'autre jour: vous ne me plaisez pas avec votre jean. Je 
lui ai rétorqué qu'il ne me plaisait pas avec sa barbe», raconte Leila Katech, une anesthésiste à la 
retraite, qui «en a assez de voir la religion devenir la seule référence». A travers ce prisme, «tout 
devient un problème: aller voir un gynécologue, parler, s'habiller», déplore-t-elle. 

«Les barbus essayent de tout contrôler» 

A quelques mètres, deux jeunes femmes s'époumonent: «La Tunisie est libre, non aux esprits 
arriérés!» «Ce n'est pas parce qu'on est musulman qu'on est islamiste. J'en ai assez que l'islam soit 
utilisé contre nous», explique Nadia, une jeune cadre voilée. Rym, elle, est en cheveux, malgré son 
père, qui voudrait qu'elle se couvre. «Les barbus essayent de tout contrôler», dit la jeune femme, 
qui a eu une altercation récente avec des salafistes alors qu'elle voulait montrer à des amis touristes 
une mosquée de la médina de Tunis. 

Tiraillé entre ses propres faucons et ses colombes, soucieux de ne pas s'aliéner la partie radicale de 
sa base, le parti islamiste Ennahda, qui domine le gouvernement tunisien, a réagi timidement aux 
incidents, voire est resté silencieux. 

 

 

 

http://www.20minutes.fr/thematique/retraite
http://www.20minutes.fr/thematique/tunisie
http://www.20minutes.fr/monde/tunisie/813264-tunisie-l-elite-parti-ennahda-mal-controler-base-populaire-cela-peut-poser-probleme
http://www.20minutes.fr/monde/tunisie/813264-tunisie-l-elite-parti-ennahda-mal-controler-base-populaire-cela-peut-poser-probleme
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